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les taux fixés pat le gouvernement 
de M. Mowat—à quelque chiffre 
que celui ci les fixe—ont été payés.

Que ceux qui veulent ainsi jeter 
la pierre au gouvernement fédéralet 
aux commissaires à cause d’une aug
mentation dont ils ne sont pas res
ponsables, prennent la peine d’étu
dier la loi avant de parler Loin 
de vouloir augmenter le prix des 
licenses, le gouvernement fédéral 
désavoue au contraire un acte de M. 
Mowat par lequel celui-ci avait fixe 
à S300 le prix des licenses émises 
par les commissaires fédéraux.

Mais malgré tous les efforts des 
libéraux, MM. le débitants de 11 
queurs s’adressent maintenant en 
grand nombre pour obtenir leurs 
licenses des commissaires fédéraux, 
qui sont : l’honorable juge Lyon, M. 
le maire d’Ottawa et M. P. H. Cha
bot, marchand, rue Sussex. MM. 
les débitants de liqueurs font très 
bien d’agir ainsi car ils se trou
veraient dans une position bien dif
ficile, advenant le maintien de 
',’acte fédéral, 1883, ce qui va tout 
probablement avoir lieu prochaine
ment.

PETITES NOTESles paroles suivantes le principe 
constitutif de chacune d’elles : 
“ Deux amours ont donné naissance 
à deux cités ; la cité terrestre pre 
cède de l’amour de soi porté jus
qu’au mépris de Dieu ; la cité céleste 
procède de l'amour de Dieu porté 
jusqu’au mépris de soi.” — Dans 
toute la suite des siècles qui nous 
ont précédés, ces deux cités iront 
pas Cessé de lutter l’une contre 
l’autre, en employant toutes sortes 
de tactiques et les armes les plus 
diverses, quoique non toujours 

la même ardeur ni avec la 
même impétuosité 

A notre époque les fauteurs du 
mal paraissent s’être colisés dano 
un immense effort, sous l’impul
sion et avec l’aide d’une société 
répandue en un grand nombre de 
lieux et fortement organisée, la 
société des Francs-maçons Ceux-ci, 
en effet, ne prennent, plus la peine 
de dissimuler leurs intentions et ils 
rivalisent d’audace entre eux contre 
l’auguste majesté de Dieu. C’est 
publiquement, k ciel ouvert, qu’ils 
entreprennent de ruiner la Sainte 
Eglise afin d’arriver, si faire se 
pouvait, à dépouiller complètement 
les nations chrétiennes des bien
faits dont elles sont redevables à 
Jésus Christ Sauveur.

A suivre.

ay Bull) de chaque 
id du Manitoba, à

On est très occupé actuellement 
au ministère de la milice, à prépa
rer les camps annuels. Il est en
tendu que dans certains districts, 
les bataillons camperont seuls et 
qu’il n’y aura pas de camp de bri
gade.

G I ■ II institut canadien

LE RENDEZ-VOÜÏTdeS FAMILLES
I OFFERT Aaux acheté ..rs qui 

rdée à de certaines 
[’établissement ou SIR CHARLES TUPPER LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

numérotées, dans 
i conditions avan 
nent leur culture.

PAR L’ASSOCIATION
On fait de grands préparatifs à 

Québec pour la fête des* arbres. Bon 
nombre d’arbres seront plantés dans 

aies rues de la ville et 
laines d’Abraham. La

LIBEÎ ALE CONSERVATRICE
D’OTTAWA

p A motel Russell
JETJDI,

REPRESENTATION!:
Dans l’apre*-mldl a 2.80 hr#

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e soir a S heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

ice -n cinq paie-

3ultiver recevront 
est fait en entier. „ 

i terres concédées,
'air, avec l’intôiôt 

Montréal, MonU

inir des informa- 
ISH, commissaire ^

principa 
sur les P 
presse française fait appel aux Ga 
nadiens et leur recommande forte
ment de planter des arbres.

îesavec

Une députation ayant à sa tête 
MM. ilrandbois et Dechène, députés 
de Témiscouata, a eu, hier, 
longue et importante entrevue avec 
le premier ministre de Québec à 
propos du chemin de fer destiné à 
relier l'Intercolonial au réseau de 
chemin de fer du Nouveau Bruns
wick à, Edmunston.

M. Grandbois a déjà fait à Ottawa 
des efforts considérables pour ob
tenir la construction de la ligne 
pour laquelle il s’adresse aujour
d’hui au cabinet provincial.

8 Mal, a 8 heure# du Soir
une Fur «5ZTER, 

erefaire. billets d’Admission, $4.00 LFS Cir, ARESifice On peut sc procurer des billets à l’hôtel 
Russell, et auprès des membres du comité.

CABLE
i COMITÉ DE RECEPTION-Hon Jas Skcad, 

C. H. Mackintosh, M P, Jos Tar,dé, M P, 
H Robillard, M P P, D O’Connor, J R 
Booth, Dr Grant, M K Dickenson, M P, 
F. Boswell, Thos Birkett, P. Basker- 
ville, M P P.

ET
1

MLe projet de créer un journal ca
nadien à Paris vient de prendre 
une forme définitive.

Le titre du nouveau journal sera 
Paris-Canada et en sous titre, Orga
ne des intérêts canadiens en Euro
pe. L’honorable Hector Fabre sera 
le rédacteur en chef et M. Foursin- 
Escandre sera le secrétaire de la ré
daction. La partie matérielle est 
confiée à M Paul Dalloz, directeur 
du Moniteur Universel, du Petit Mo- 
niter, du Monde Illustré et d’un 
grand nombre d’autres publica
tions.

Economie de 36 pour Cent
En achetant vos marchand isos à la grande 
vente à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m igasin,

11.1 Bue Kldean.

COMITÉ D’ORGANISATION—C H Mack
intosh, MP, Jos Tassé, M P, P H Cha
bot, W A Allan, J D McRae, P Basker- 
ville, M P P, Ala J Gordon, Alex Grant, 
Wm Stewart, Cox, Hiram Robinson.

D. O’CONNOR,
Président de l’Association

Libérale Conservatrice.

QUESTIONS DU JOUR
DEUX POÈTES LAUREATSfaire place 

s qui nous
Nous empruntons au Journal de 

Rome du 22 avril, la traduction de 
l’Encyclique du Saint Père dont 
nous commençons aujourd’hui la 
publication. Nous n’avons pas be
soin d’insister sur l’importance de 
ce document.

Après M. Fréchette, M. Bélanger 1 
Deux poêles distingués, deux de 
nos gloires nationales, couronnés 
en France dans l’espace de trois 
ans. A songer à cela on se sent 
fier d’être Canadiens.

M. Fréchette a ouvert les portes 
du temple de l’immortalité avec 
deux volumes de belle et grande 
poési.*, les Oiseaux de neige et les 
Fleurs boréales. M. Bélanger, monté 
sur son Pégase ailé, arrive à son 

franchit lo seuil sacré,

MANUFACTURÉS PARCe fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

66 cto dans la Piastre.
Conditions de tonie : Argent oomplant et 

Un sorti prise.

S6S* N. B.—Tons ceux qui désirent avoir 
des billets sont priés de se les procurer 

l’après-midi, jeudi, afin 
sures puissent être prises quant 
de sièges, etc. S. DAVIS&FILS‘depavant 2 henres 

e les me 
nombre

1
Ht qniirects.

BRYSON, GRAHAM & Co.,
LE CANADAi du Facilique

L’EST.

1RS EN AVANT.

urte

A Noue pouvons, dès aujourd’hui, 
malgré le peu de temps que le co
mité d’organisation du banquet 
offert à sir Charles Tupoer a eu à 
sa disposition, dire que ce banquet 
aura un plein succès.

Nous n’avons pas besoin de rap
peler ici les mérites de sir Charles 
Tapper. Tout le monde les cannait 
Nous avons eu, citoyens d’Ottawa, 
l’avantage de l’entendre plus d’une 
fois en parlement défendre avec 
éloquence les mesures du gouver
nement, et nous savons tous qu’il 
a contribué grandement aux succès 
que le parti conservateur a rem 
portés dans les luttes électorales 
depuis 1878. "Le témoignage d’esti 
me et de gratitude que nous lui of
frons avant son départ de la capitale 
est donc amplement mérité, et nous 
ne doutons pas que la population 
française d’Ottawa saura faire son 
devoir en cette circonstance.

Notre député, M. Tassé, présidera 
à une des tables du banquet et por
tera la parole.

Plu» de Pilule# produisant 
le# FBignemente de ne*

Un Remède depuis longtemps cherché
Le Composé Cathar

tique de Campbell
guérit les maladies uu 
foie et les désordres bi
lieux, les acretés de l’es- 
tomac, la dyspepsie, les 

H maux de tête, la consti- 
HM nation, et toutes les ma- 
Lml ladies qui rés ltent d’un 

état anormal de l’estomac 
ou des intestins.

Lee enfants raiment ! Les mères l’aimemt ! 
Parce qu’il est agréable au goût, n’occa

sionne pas les nausées, est certain dans ses 
effets, même pris à petites doses.

Vendu par tous les Pharmaciens.

3 déc.Ottawa et Hull, 7 Mai 1884 tour, et
ayant pour passe-port un charmant 
iri-octavo intitulé : Mes vers.

Mes vers et les Oiseaux de neige 
sont deux créations sereines, trem 
pées aux sources de 
poésie. Il y a plus 
dans Fréchette, et plus de variété 
dans Bélanger. Fréchette est la 
harpe éolienne que les doigts roses 
de l’aurore font suavement vibrer, 
et Bélanger est le temple de Jupiter 
Amnon dont le trépied ne s’agite 

rendre des oracles. La

I LETTRE ENCYCLIQUE
, PB

1 j Sa Sainteté Léon XII
Voitures pour Enfants

la plus pure 
; d’harmonieYTREAL

»rintemi»gt 
credl, 23 Cages pour OiseauxPAPE

PAR LA GRACE DE DIEU

Aux Patriarches, Primats, Arche
vêques et Evêques de tout l’qni 
vers catholique en grâce et en 
communion avec le Siège Aposto
lique.

I.

Hf El 1!5- E. 6. LA VERDUREque pour 
poésie de l’un est une jeune 
fille rêplète et mélancolique, 
berçant nonchalamment dans un 
hamac couronné de lianes flexibles 
ses rêves de dix-huit ans, ses amours 
inavoués, ses espérances entrevues 
dans un ciel bleu lointain ; l’inspi
ration de l’autre, avec non moins 
d’abandon, a plus de virilité. Per 
sonnellemeut, Fréi bette est plus 
sympathique; mais, imprimé, on 
lui dréfère quelques fois Bélanger.

En présence de ces deux noms, 
de ces deux auréoles, le critique 
s’incline et l’admirateur enthou
siaste trouve seul des accents1

La France, désireuse de se rap 
procher de nous, ne pouvait mieux 
combler la distance qui nous sé
pare qu’avec des couronnes. Et 
quelles couronnes ! A Fréchette le 
prix Monthyon, ce glorieux prix 
d’encouragement que des centaines 
de collégiens se disputent chaque 
année à Paris, et que notre lauréat 
bien aimé est allé leur enlever du 
bout de l’archet de son luth ins
piré ; à Bélanger les triomphes, les 
apothéoses des Muses Santones, la 
gloire impérissable de la Charente 
Supérieure.

Pour nous, Canadiens d'Ottawa, 
ce triomphe de notre poète nous 
es' doublement sensible. Quoiqu 
avant tout nous soyons Canadiens, 
nous n’en appartenons pas moms à 
la province d’Ontario, et dans M. 
Bélanger 
comme la province de Québec a le 
sien dans la personne de M. Louis 
Honoré Fréchette.

(Communiqué)

I 30 6 35 25 CENTS PAR BOUTEILLE.
COMPAGNIE DAVIS & LAWRENCE,

(LIMITEE,!
No. 96 Une RIDEAU.10 58I 16

5*40I 45
A nos vénérables Frères les Patriar

ches, Primats, Archevêques et Evê
ques de tout l’w.ivers catholiques 
en grâce et en communion avec le 
Siège Apostolique.

LÉON XIII PAPE

Vénérables Frères,
Salut et Bénédiction aposto

lique.

Après que, par la jalousie du dé 
•mon,le genre humain se fut miséra
blement séparé de Dieu auquel il 
Était redevable de son existence et 
des dons surnaturels, il s’est partagé 
en deux camps ennemis, lesquels 
ne cessent pas de combattre, l’un 
pour la vérité et pour la vertu, l’au
tre pour tout ce qui est contraire à 
la vertu et à la vérité.—Lé premier 
est le royaume de Dieu sur la terre, 
à savoir la véritable Eglise de Jésus- 
Christ, dont les membres, s’ils veu 
lent lui appartenir du fond du cœur 
et de manière à opérer leur salut, 
doivent nécessairement servii Dri 
et son Fils unique de toute leur 
âme, de toute leur volonté. Le 
second est le royaume de Satan. 
Sous sou empire et en sa puissance 
se trouvent tous ceux qui, suivant 
les funestes exemples de leur chef 
et de nos premiers parents, refusent 
d’obéir à la loi divine et multiplient, 
leurs efforts, Ici pour se passer-de 
Dieu, là pour agir directeflaent con
tre Dieu.

Ces duujf royaumes, Saint-Augus 
tin les a vus et décrits avec une 
grande perspicacité sous la forme 
de deux cités opposées l’une à 
l’autre, soit par les lois qni les ré
gissent, soit par l’idéal qu’elles 
poursuivent ; et avec un ingénieux 
laconisme,"il a mis en relief dans

Agents Pour le Gros, Montréal.io ôo15 GRAND

Magasin de-Meubles
DB

L. GRATTON,

zL0ïUS
^ OF THE

S PALAIS Y
CARILLON f

en Amérique, 
le vitesse 
tréal.

J
f ILE- &i fSF turec les trains 

Québec, Hali- 
et tous les 

Angleterre.
■ Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.Le roi des parfum# pour 1© 
MOUCHOIR

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
L-s ennemis du gouvernement 

fédéral prennent tous les moyens 
possibles pourentraver l’exécution 
de la loi des licenses.

Leur dernière invention, qu’ils 
colportent chez MM. les débitants 
de liqueurs, consiste à dire que 
c’est la faute du gouvernement fé
déral si le prix des licenses esl aug
menté de *60 cette année. Rien 
n’est plus faux et ceux qui répan 
.lent ces bruits font preuve d’une 
grande ignorance de la loi ou d’une 
insigne mauvaise foi. llest vrai que 
le prix des licenses est augmenté de 
,$60 mais c’est le gouvernement de 
M. Mowat qui a fait cette augmen
tation. Le gouvernement fédéral, 
de même que ses commissaires des 
licenses, n’ont rien à faire avec le 
prix fixé par le gouvernement de 
Toronto. Que ce soit *210, $150, 
$100 ou rien du tout, peu leur im
porte. Tout ce qu’ils exigent et 
que la loi fédérale leur permet 
d’exiger, c’est le paument de la 
somme de $15 et la preuve que

Compagnie Davis & Lawrenceiront Ottawa 
et pour Perth 
nto, Detroit, 
les points à 
in du Grand 
ur (Jtica, Al- 
, Buffalo et 
i l'ouest viâ

(SEULS AGENTS)
MONTREAL Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par'd 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS,
1er Uct. 1883

I Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches.

McDOVOALL & CUZNBR
Le pies ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de le
CB088E T ARRIERE,

Bue Sussex, et coin île la rue Bute,
CHArDIEKES, OTTAWA,

es ouvrier» ■
ir Pembroke, 
us les points 
se reliant à 

b train mixte 
ouïes les sta-

la

J MACHINES A COUDREl'après-midi, 
nlrew, Pern
or et toutes 
îédiaires, fai- 
i jonction de 
rains mixte 
. les stations

Et à MATTAWA, P.Q.
nd assortiment de MachinesLe plus gra 

à Coudre des
MEILLEURES FA 22 BIQUES

MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 18SB. la

Aux Inventeurs
J. Coursoile & Cio.,

et aux conditions les plus fa des, compre
nant (poor usage do aestlqn©)
Royal, Wll ion, Stewo. I, Weed, Wau- 

—■, A>w Slew;»* *, white, 
Whei.lerat V.-iaon.

(Machines ù. Coudre , our fabrique) 
Warner b i K.

Singei de Ti m No. 2. 
Machines de Peanor ’**ur coudre avec 

le 111 ciré et ave le brai dur.
Machines de Jone .rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

nous avons un lauréat,
i soir, tous 
le dimanche, 
pour Perth, 
to, Détroit, 
is points de

massage, les 
table des 
concernant 
bureau des

Solliciteurs de Brevets <TInventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agea.ee et Correependanta aux Etatf Unie, ea Angleterre et ea France.M. Van Home, gérant général de

/ la compagnie du chemin de fer Pa- . 
ciflque Canadien, et M. Charly * 
Drinkwater, secrétaire-trésoriêr 
étaient à Ottawa ces jours derniers 
pour affaires importantes. Ils sont 
repartis, ce matin, pour Montréal.

iJ. G0UR80LLE & Oie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-vle e bureau des Brevets,
|OTTAWA, Out.

ON DEMANDE R W. MARTINï.-»

Passagers.
ÎER,
ant-général.

Une servante canadienne-française bien 
recommandée. 8’adeseer à M. Fréchette, 
87 rue McKay, New-Bdinburgh.

6 mai 6 ins.
36,"Rn© Bld4 »n.

. 6. P.—Boite tâ. 
U «r. 1113 1er Pév. 1884

;
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JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DBS RUES

DALHOUSIE ©t YORK,
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de cercueils de pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
oruements et décorations très riche? 
pour orner les chambres funéraires.

Tontes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser àjsa 

POETE PRIVÉE, 106 Rae YORK

Corbillards de première classe

personnes donnant leurs com
es au moins DEUX HEURES 

avant le départ du 
teau seront servies

Les

train on du be
en temps.
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chose dont la forme semblât. Moi, 
je demande sincèrement pardon à 
M. Guindon pour tout ce désagré 
ment que lui a causé un pbilan- 
trophe officieux. Quoique je sois 
encore assez jeune, j’ai cru, un peu 

Guindon, trop fidèlement 
aux louanges des amis qui me dé
claraient, à la lecture de mes vers, 
que j’étais issu directement de la 
cuisse d’Apollon. Plus tard, des 
hommes bienveillants, d’une répu 
talion établie, et que je remercie 
de tout mon cœur aujourd’hui, 
m’ont corrigé avec une sévérité 
bienveillante, si je puis m’exprimer 
ainsi. L’autre jour, un ami m’a 
soumis des vers de M. Guindon, et 
m'a demandé ce que j’en pensais. 
Après avoir examiné attentivement 
j’ai cru que M. Guindon n’avait 
jamais subi de critique et j’ai écrit 
ma correspondance. J’avoue sur 
mon honneur que je n’avais pas 
d'autre but en publiant cette cnti- 
qne, que je crois jusie et sincère, 
que d’ôtre utile à M. Guindon. 
Dans tous les cas, je laisse le der
nier mot à M. lloileau :

ê
■f i

comme

& & -%* o'8

&
& /
&

7j\
I AMBAL \

Faites-vous des amis prompts à vous cen- 
[surer.

Avec mes remerciements lesnlus 
sincères, M. le Rédacteur,

Je demeure,

i

f. EfLp|Jules .Tanin.
! W

:rnm? |L _
~ :,i« Hugrerlp* représenta the Lungs lu 6 oeauujr etawj

LA JOIE DU FOYER.

On trouvera cette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
des souscriptions dans Ottawa. Ce 

titre: u Trésor du
BEAUME D’ALLEN

recueil porte le 
Pianiste.”

Cet ouvrage très bien relié, con 
tient la musique instrumental^ des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes ancien' et mo 
dernes, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres, il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

BKMÈDB CONTRE LA

Consomption, 1» Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Croup

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE OOROH 
ET DBS POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué, 

commandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’a pas d’égal comme Expectorant.
ait faire de mal môme au 

plus faible enfants.
Il ne contient pas d’Oplnn.

S6F* Chaque Bouteille porte les Directions. 
gSTEn vente chez tous les Pharmaciens. 

a-rrV 1R84

Re

Il ne saur

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAlIuN 

No. 208, Rue IULUOUSJE, Ottawa

2-s

PETITE GAZETTE
TENU PAR

GEO. PHILBERTComment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prehdre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin a tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

U Iroquois.—Les voyageurs qui 
arrivent tous les jours à la gare 
Union se plaignent que le restau
rant ïroquois, tenu par M. Gédéon 
Gratton, en face de la gare Union, 
n’est pas assez spacieux pour ia 
foule qui assiège son hôtel tous les 
jours. Ses liqueurs et ses cigares 
sont toujours de première choix ; 
la table est toujours pourvue de 
m ts délicieux.

^Propriétaire
- i i 11 ■

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commanJe que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter aili

de toute 
donner.

la cam- 
rendre une

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév. 1884. 6m.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES !
nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Aileez au gra: 
BUFFLES,

S6TA TACKABERRY, 29 RUE SPARKS,**^
en face de V hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, d< 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m* 
seulement, et j’ai vendu 150 pea 
cervier. Mes capots en pelleterie se ve 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAOKBERRY,
Encanteur

reste quatn
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 
G. O. Dacier, Ottawa. -----

CHEMIN DE FER

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ....12,55 p. m,

do Trois Pistoles...........  2.05 p. m.
.... 3.49 p. m. 
... 8.35 p. m. 
.... 9.15 p. m. 
...11.17 p. m.

..........12.52 p. m.
,. 4.00 a. m. 
. 7.30 a. m. 
.12.45 a. m. 

à “ la Courbe 
des Chaudière " avec le iraiu du Graud- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les brains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à'6 05 a. m.en se '•accordant à 
a courbe dos Chaudières avec le Gram 
VrOTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
le» lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

comme suit :

Rimoustli..........
Campbellton...
Dalhousie.........
Bathurst..........
Newcastle.......
Moncton.......
Saint Jean—
Halifax.......

Le train se race rd

do
do
do
do
do

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, ru»’ 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez. If ji. 
Pierre Durocher, F. Barre1 te, John 
Larose et Alex. Morin.

do
de la do

do

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’ôtre reçu. Une 
visite est sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

D. POTTINGBR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Bée 1882 1a

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESTEMOIGNAGE CONVAINCANT

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
leurs furent appelés, mais ne purent n 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r*
121 jours de sou H rances atroces, j’ai la 'à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. « 
médecin réussit à me remettre le bra- ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que plit 
mon bras à ang e droit. Les neris j, 
raissaient être en fil d’acier ; (’applique 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool ►. 
du vinaigre, du Brandy et je l'annu 
mais suns aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a» 
et Uniment d’huile. C'est le remède qu*. 
donné les meilleurs résultats. Je n< 
trouvé que dans une pharm- nie et en petit, 
quantité, et ayant demar aux pharma 
ciens pourquoi ils ne garurtieut pus fe re
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nom 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement su 
tisfaits de mon témoignage que depuisilj 
en ont acheté et en ont vendu des quar
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre. Nous, soussignés, marchands de glace de 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou cette ville, avons conclu les arrangements 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi suivants pour la saison 1884 : 
bras et détendre les neils. J’ai piéffre Du 1er mai 
vous écrire immédiatement pour voua if glace 
mander de menvover six bouteilles, m». 
avant que la seconde fut épuisée, les r.crif 
étaient détendus et je pouvais me servi. 
de mon bras avéc facilité et sans douleuî

Permettez moi de vous dire que ûo« » 
nous servons habituellement de votre ar 
nica et liniment d’huile comme remè" 
pour les brûlures, écorchures, entorse-, 
maux de reins et en général pour tout* ?" 
les maladies externes et cela avrr. r;* 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne son 
tiere approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m’a conseillé de faiie J’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un su 
lagement immédia -, et maintenant je suir 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir» 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. il. Dacier, rue Sussex,

Ottawa.

— DU —

“CANADA”Chaque article est garanti tel qu 
représente, sinon la vente est nulle.
Reparations garanties.

Verres «le montres 10e. ET DU

HENRY NORFZ,
30 RUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

H »

11 W
P

2 avril 1884 6m

524 RUE SUSSEXGLACE! GLACE!
OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULLi au 30 septembre, 
par jour pour la sais 

20 lbs par jour pour la saison.... 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par m 

^do 20 do do
Le tout

10 lbs. de
..$5.00

7.60
1.50
2.25

ble d’avance, 
mois non 

ne sera pris en c
Aucun ordre au 
i montant requis,

accom] On exécute à ces ateliers toutes sortesdu

(Signé,) J. CHRISTIN & Ci*.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

D’IMPRESSIONS
Ottawa, 21 mars 1884. TELLES QUE:

Le Restaurant “
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

»
Têtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chè

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de a>ug 
principaux hôtels. Toujours à point, 1 
très, et primeurs de la saison. Pepa 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENUER,

Propriétaire.

billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes do prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,
20 mars 1884

Etc., etc., etc.CHAPEAUX !
j. ii. akiai.,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

ivIODES DU PRINTEMPS.
BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Déclarations sur compte,

Déclarât ons sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpœnus, 

Affidavits,

BASIS LES DERSilERS (JOLTS
Venant directement des manufactures,Marchand dk

PEINTURE Capots lie Caouchouc, Obpositions. 
Fiat,

Inscription»,
BT DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
Paraplnies, 

Fuvrages falls par les Sau
vages, etc.

Etc., etc., etc.

OTTAWA

H. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, R-ue Rideau POUR NOTAIRESDR. ROBERT SON. L.D.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS.
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la
3 mars 1884 1 a

Poudres de Condition d'Alexande MAGASIN HUGH'SKODI.KS POCK les lUXJ.VO»
D’AUTOMNE ET D’HIVER Pour les Gre/llers et les Commissent i s

Blancs sim; les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

KT AUTRES

A! K II HCl N ES CELEBRES
CHAPEAUX et CASQUES,POUR LES

est des p us considérables et comprend 
■ouïes les nouveautés.CSla.e-va.ia.aK

C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck

AuBNT a Ottawa
Notre assortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer eni VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
J\. lires dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

VENMNT A BON MARCHÉ. POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente
NOTRE ASSORTIMENT DE

T- ALEXANDER. CHEMISES De Saisie,0 Nov. 1882 la De Vente,
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.E. VCZINA
POUR LES SEC.-TRESORIERSBIJOUTIER et HORLOGER

No, 536• Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortiment complet de Bagues, Annr 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montr* s 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl n

B. VEZI2TA,
Porte voisine dn VARIETY H AI !..

1er dec,

VAKIETE PRESQUTNFINIE DE
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurs.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

LE TOUT

SUR BON PAPIER277, BLE WELLUltiTiiS,
C. Gagné et Cie ET A DES

5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. l AVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etrD RION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

BcaiAD;

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX, 8QL. Les ordres envoyés par la Posit 
reçoivent une attention toute spéciale ei 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er lain 188 'OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleure artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une donasaine de Portrait*. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

la ABONNEMENTS :
“LE CANADA" quotidien, par an, $3.0 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.ù

SPRUCINE
Une des meilleures prepa» 

ù]lf rations offertes jusqu te:
au public, pour le sou lag. 

WN ment immédiat et la gu. • 
jk rison de la Toux, du Rhum., 

de la Bronchite, de V fii. 
L rouement, de la Croupi e 
E de toutes les maladies de » 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 et 

50c la bouteille.
B. K.McGALK, Chimisti 

Montré» '

Tout abonnement est inrariablemen 
payable d’avance.$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, eoin de la rue Rideau.

18 Oct. 1868
La Société de Publicité

PROPRIÉTAIRE.la. 8

CORRESPONDANCE

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre édition de samedi 

dernier, je viens de découvrir, le 
comble de la modestie, non pas 

• 1 d ins” mais “sous” le pseuîony- 
me de Jonathan, lequel m’adresse 
des aménités qu’il n’a pas pries pré
cisément à la page aux compliments 
de son agenda. Son premier euphé
misme, à mon égard, est un mot 
qu’on nomme “outrecuidance, hn 
continuant, il me dit que je ne con 
nais ni la grammaire ni la versiti 
cation. Ne trouvez vous pas qu il 
y a un singulier parfum d’humilité 
dans ces paroles? M. Jonathan 
n’est pas juste quand il dit que j ai 
voulu donner des leçons de style et 
de grammaire. J’ai fait, avec con 
viciion et franchise, sur l’idendité 
et la répétition des rimes de M. 
Guindon, des remarques dont la 
rectitude est incontestable aux yeux 
de tout homme qui se connaît en 
poésie, et qui seraient môme appré
ciées par Jonathan, s’il n’était.........
mais passons. Je le défie de 
trouver une seule faute contre 
la grammaire dans ma correspon 
dance. Jonathan en tronquant mes 
phrases de fond eu comble, et en 
disant des choses que je n’ai jamais 
pensées, est d’une duplicité révoltan
te, etM. Guindon a en lui un cham 
pion oui le sert aussi bien que 
Fours du bon Lafontaine, lorsqu’il 
écrasait et la bouche et le crâne de 

ami pour le soulager. Je me 
vois, regrettablement, dans la né
cessité de montrer que M. Guindon 
est loin d'être inattaquable à l’arti
cle de la grammaire.;

Regardez un peu ce que 
trouvons dans “ Pendant la nuit."

son

nous

C’est le dernier jalon sur la route où che- 
f mine

Le pâles hôtes du tombeau.

Moi, je ne connais pas ma gram
maire comme Jonathan ; mais s’il 
me prouve que l’on écrit ici chemi
nent autrement qu’au pluriel, je le 
proclame homme d’esprit. Gh 
équivalant en cette occasion, com
me qui dirait à la découverte de la 
pierre phUosophalô.

Encore dans “ Pendant la nuit," 
on lit, dans les deux dernières lignes 
ceci :

ose

Jusqu’à ce qu’un reflet de la naissante 
[aurore

S’en vienne lui dire : Descend.

A l’impératif, on écrit descends. 
Naturellement pour un homme qui 
ne connaît môme pas les apostro 
phes, c’est une la mer a boire que 
je lui explique là.

Allons maintenant “ à Plainte 
et prière.” Le troisième sixain de 
la fin se termine par ces vers :
Faites .uire en son rôve une clar ,é divine ;

Qu à son aspect le mal s'enfuit.

Après tout ce qui exprime un com- 
m mdement, on emploie le subjonc 
tif dans la proposition complétive ; 
alors il fallait écrire : s enfu\e.

Lore;«le j’ai dit rhythmique, 
fenteriaiBRes sortes de vers qui 
forment une pause à la fin do ci a 
que alexandrin 1 De nos jour », la 
est si peu conforme à la nonne 
poésie, que Victor Hugo est remar
quable par ce qu’on appelle l’en
jambement.

Vous ne ne trouverez pas non 
plus dans Corneille ou Racine, 
placées consécutivement au com
mencement de deux lignes des 
“ parce que” comme ceux-là.

M. Jonathan n’aurait pas dé 
mettre malicieusement cette phrase 
entre guillemets: “L’oreille en 
ressemant cette oscillation caden 
cée, est rudement choquée.” Car 
il nous porte à douter de son intel
ligence. Si jamais le don des mi
racles m’écheoit, ce n’est pas en 
vain que je m’en servirai pour M. 
Jonathan.

J’aurais à lui faire comprendre ce 
que c’est qu’une apostrophe, et la 
règle de grammaire qui nous oblige 
à mettre le verbe au subjonctif 
dans la phrase qu’il critique 
dans ma correspondance : quelque

M. P. C. AICLAIR, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire j 
habillera Toronto ou à Montréal,! 
économiseront de 40 à 50 pour ceut 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
•lasse sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
•i M. P. C. Auclair s’étant 
assuré les services de M. F. X. 
lialo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
wimière classe tout ouvrage fait 
•ans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

111 rue Sparks, Ottawa.
P. G. AUGLAlR, propriétaire.

LE CANADA 7 Mai 1884
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FAUTE E
TROISIEMl

iSui

—Non ! non ! :
—Une demie 

moi la clef!
—Jamais ! j’i 

mourir !
Comme la fau 

sa proie, Sosthèn 
mère et la renve 
teuil.

Elle poussa ni
—Si tu veux 

assassin, lui dil 
creuse, tu n’as 
appeler. Tiens, 
let, la première $ 

1 tre dans cette 
tue !

. , „ Il fit passer 
66M yeux de sa mè 

un guéridon 
i La malheureu 

, „ sa plus appelei
Cependant, elle 
qu’elle pouvait p 

i Mais, la saisissai
tenant ses jambi 
ses genoux, il pa 
1er et à lui enlevi 

Alors, les yen 
se redressa en ji 
joie semblable 
ment.

Libre de ses m 
dame de Perny s 
était haletante, 
quée.

—Voleur! vol 
t-elle d’une voix 

Sosthène n’eu 
entendu.

Il avait ouve 
, remuant le ling 

boîtes, fourrant 
tous les co ns, 
billets de banque 
point l'envelopp 
nait, laquelle, ce] 

, „ vait les yeux.
Madame de P 

pable de lutter 
toutelois, elle ne 
à empêcher le r 
pistolet sur 1e. gu< 

' 1 empara et le glii 
che; puis elle s 
porte avec Tinte 
de descendre dan 
d’appeller à son e 

La malheureu 
la tête perdue, 
pas qu’en appel 
gers elle dénonça 
mettait dans uoi 
plus graves.

Mais Sosthène 
- - sée. Les traits c

rear dans le rega 
jeta entre elle et 

—Tn ne sortir
il.

Madame de Pe 
s’élança vers la 
ouvrit toute grai 
la tête et la moit 
reprit haleine p 
n’ent pas le ten 
Sosthène se pré 
comme un forcer 
velle et brutale a 
retourna à demi.

Alors, une lutl 
horrible, s’engag 
et le fils.

Sosthène serra 
tre la barre d’ap 
tre. Pour Veto] 
il lui faisait de a 
un bâillon.

La barre n’ét 
ment scellée. T 
les secousses v 
recevait, l’nne dt 
se détacha. Le i 
me do Perny pe: 
bre ; le buste et 

[ __ bes, et, la tête 
tomba dans le vi 

Un cri étouffé, 
tement d’un bre 
entendre.

Sosthène prêta 
reilie ; il n’enten 

-î-Bah ! c’est ni 
mura le misérat

i

!

vers.
Et il courut à 

fois, l’enveloppe 
", yenx. Il la pri 
. I i aussitôt l’écritur
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—Non ! non ! non !
—Une dernière fois, donne- 

moi la clef!
—Jamais ! j’aimerais mieux 

mourir !
Comme la fauve qui saute sur 

sa proie, Sosthène jbondit sur sa 
mère et la renversa sur le fau
teuil.

Elle poussa un cri.
—Si tu veux que je sois un 

assassin, lui dit-il 
creuse, tu n’as qu’à crier et à 
appeler. Tiens, tu vois ce pisto
let, la première personne qui en
tre dans cette chambre, je la 
tue !

d’uue voix

Il fit passer l'arme sous les 
yeux de sa mère et la jeta sur 
un guéridon

La malheureuse, effrayée, n’o
sa plus appeler à son secour. 
Cependant, elle faisait tout ce 
qu’elle pouvait pour se défendre. 
Mais, la saisissant à la gorge et 
tenant ses jambes serrées entre 
ses genoux, il parvint à la fouil
ler et à lui enlever la clef.

Alors, les yeux enflammés, il 
se redressa en jetant un cri de 
joie semblable à un rugisse
ment.

Libre de ses mouvements, ma- 
, dame de Ferny se releva. Elle 
1 était haletante, à demie suffo

quée.
—Voleur ! voleur ! prononça- 

t-elle d’une voix étranglée.
Sosthène n’eut l’air d’avoir 

entendu.
Il avait ouvert l’armoire, et. 

, remuant le linge, ouvrant les 
boîtes, fourrant ses mains dans 
tous les co ns, il cherchait les 
billets de banque II .ne voyait 
point l’envelopp r qui les conte
nait, laquelle, cependant, lui cre- 

. „ vait les yeux.
Madame de Ferny était inca

pable de lutter contre son fils ; 
toutefois, elle ne renonçait point 
à empêcher le vol. Elle vit le 
pistolet sur le guéridon ; elle s’en 
empara et le glissa dans sa po
che ; puis elle s'élança vers la 
porte avec l’intention évidente 
de descendre dans le jardin afin 
d'appeller à son aide.

La malheureuse femme avait 
la tête perdue. Elle ne voyait 
pas qu’en appelant des étran
gers elle dénonçait son fils et le 
mettait dans une situation des 
plus graves.

Mais Sosthène devina sa pen- 
- 1 - sée. Les traits contractés, la fu

reur dans le regard terrible, il se 
jeta entre elle et la porte.

—Tu ne sortiras pas hurla-t-

■

il.
Madame de Ferny recula, puis 

s’élança vers la fenêtre qu’elle 
ouvrit toute grande. Avançant 
la tête et la moitié du corps, elle 
reprit haleine pour crier. Elle 
n’eut pas le temps de le faire, 
Sosthène se précipita sur elle 
comme un forcené. A cette nou
velle et brutale agression, elle se 
retourna à demi.

Alors, une lutte épouvantable, 
horrible, s’engagea entre la mère 
et le fils.

Sosthène serrait sa mère con
tre la barre d’appui de la fenê
tre. Pour l’empêcher de crier, 
il lui faisait de sa main gauche 
un bâillon.

La barre n’était pas solide
ment scellée. Tout à coup, sous 
les secousses violentes qu’elle 
recevait, l’une de ses extrémités 
se détacha. Le corps de mada- 

ajjtt me do Pemy perdit son équili
bre ; le buste emporta les jam- 

| __ bes, et, la tête en avant, elle 
tomba dans le vide.

Un cri étouffé, suivi immédia
tement d’un bruit sourd se fit 
entendre.

Sosthène prêta avidement l’o
reille ; il n’entendit plus rien.

-^Bah ! c’est une culbute, mur
mura le misérable, elle se relè
vera.

!

Et il courut à l’armoire. Cette 
fois, l’enveloppe lui sauta aux 
yeux. Il la prit et reconnut 
aussitôt l’écriture du marquis,

FETTILLETOIT

FAUTE ET CRIME
Afc*

TROISIEME PARTIE

(Suite)

,

JJNE PROPOSITIONEst-elle Morte Til regarda et vit les billets de 
banque.

—Enfin, je les tiens ! s’écria-t- 
il

Il fourra enveloppe et billets 
au fond de la poche de sa redin
gote, referma l’armoire et s’élan
ça hors de la chambre. Un ins
tant après, sorti du jardin, il 
s’éloignait rapideme t.

Il s’en allait, le monstre ! et il 
ne s’était même pas demandé si 
sa mère avait été blessée dans 
sa chut -.

Un grand quart d'heure ou 
vingt minutes plus tard, quand 
la servante revint pour se cou
cher, elle trouva sa maîtresse 
étendue sans mouvement sur le 
sol, devant la porte de la cuisi
ne. Elle jeta un grand cri, puis 
se baissa pour essayer de la rele
ver. Elle s’aperçut alors que la 
tête et la figure de la malheureu
se femme étaient couvertes de 
sang. L’endroit où reposait la 
tête, immédiatement au bas des 
marches de pierre, était rouge et 
formait une espèce de mare.

Affolée, épouvantée, la domes
tique appela au secours de tou
tes ses forces. La concierge, sa 
fille et trois ou quatre locataires 
de la maison accoururent aus
sitôt. Deux hommes relevèrent 
madame de Ferny et la trans
portèrent dans la salle à man
ger où ils la couchèrent sur une 
chaise longue.

Elle f tait glacée. D’abord, on 
crut jqu’elle était morte ; mais 
on s’aperçut , qu’elle respirait 
encore, et au bout d’un instant, 
elle poussa un faible gémisse
ment.

—Ma fille, dit la concierge, 
cours vite chercher un méde
cin.

VERITABLE ELIXIR d« 0" GUILLIE“Non!
“ Elle a langui et aiuffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lie 

par les Amers de ho 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle

pas à cette médecine

Délions les mains de l’Ingénieur de la
Civ. TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul GLA.GE, Pharmacien, seul propriétaire
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

AOE

Il ne peut rien faire sans argent.
Il pourrait accomplir et accomplirait 

sans doute beaucoup avec de l’argent
Supposons que nous commençions par 

la rue Sparks.
Que chaque propriétaire entre |le pont 

des Sapeurs et la rue O’Conno** se cotise

lieu, elle a été guérie 
ublon dont les journaux

l'Élljrir de Guittit, préparé par FAUX O 
efficaces, lee pim utiles, les plus économiques comme Fi 

Il est surtout utile aux Atédecins dt campa</ne, aux Familles éloignées dsi secours médicaux et 
k la datte ouvrière A laquelle il épargne des frais considérables do médicaments.

un dre médicaments Ire pins 
comme Dépuratif.

1. est
tifet

ince ne devons-nousrecoan

9 L'action de f ÉLIXIR OUILLIÉ est toujoura i Au lieu cfex‘ger une diète aèvêre.Hest utile qu'un 
i bienfaisante. I bon repas soit prit le soir du Jour ou on sn fait usage.

Comme Purgatif, il eat tonique en même tempe II peut tire adminiatrt avec un égal succia J la 
que ratraichiseant. Il aide et corrige tou lee lee 1 plut tendre enfance comme â la p'n extrême 
sécrétions et donne de la force aux organes. I nellleate, tant crainte d'aucune espèce d'aocident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo l’JEli.rlr Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

ES, le CHOLÉRA.
IONS OOUTTBUÎ

dans lee MALADIES des FEMMES, des ENFANTS, do FOIE et dans tontes les Maladies con£estire». I
Dm Bwàin, qel est « vériUble Traité de Itiwile usuelle, Ni jiiite à clique bouteille de Véritable ELIXIR OUILLIÉ. j 

Dépositaires à QUÉBEC i If JEd. .florin «Et C*, 314, rue Saint-Jean. Z

pour un certain montant
Que les hommes d’afia’res paient uneLes -on lira ne h d’une fille

“Depuis onze ans notre fille est clouée 
lit de souffrances,

me complication des maladies des 
foie, du rhumatisme et la débilité

Puis on (h-mand-r.i à l’v g n-eur V ’la 
cité de nous donner une nv propre et des 
trottoirs convenables entre rcs points

Cette mise de fonds paie ait bien.
Une rue propre se ait une si grande 

nouveauté que .es hibitan’s des aubes 
parties de la ville y viendraient en foule.

Ils "viendraient d’abord par curiosité 
et fini aient par acheter nos murchannises.

Avec le temps peut-être parviendrons 
nous à faire balayer la rue.

Un tel luxe causerait sans doute une 
révolution, mais les citoyens s’y feront peu

Je répète
l’Ingénieur de la Cité.

""““pi 
reins, du 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-
U FIÈVRE JAUNE. U DYSSENTERIB, 

SES et RHUMATISMALES,
FIÈVRES PALUDÉENN 

loa AFFECT

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des ani ées avant de s’en servir.” 
Les P a SIR1PEMYNB1 MTS.

à
lie père ta mlenx.

“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie x 

père à subi depuis qu’il fait usage des A 
do houblon.”

“ Il est en santé aujourd'hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Une 
Dame de l'Utica, N.-Y.

donc : Délions les mains de Aojt Bourgeons de SAPIN et en Baume de TOLU.

Jsohe*. Maux de Oorte, Catarrhe» pulmonaire», irritations de Poitrine* 
$* Voie» urinaire» et le i» Vwsela^- a»«rw* BLAVM, 7. emdu Marché tt-Neew», Dertk, 
Oee»« ffMibee. » fit. MOBIX » C“. PtunBtrfwa-Oitmutw. lit. t SWeae.

R. J. DEVLIN.

CHAS DESJARDINS TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Honneur

Médaille d’OR, Paris 1
No. 7 RUE ELGIN, PASTILLES dè A. GICQUELSirop

An CHLORATE d» POTASSE 
Le remède héroïque |»r «itelleice Fserwehettr» lee 

Mm de Oerp. IxtUitln d# Tetx, 
imndalité, Bstetiaadi,

AlbtàM, Crm. dnglne, «inertie A la BaeAe, 
^Uliutiei merrniefle, Sortit,

Ml *»o» contredit I#

OTTAWA. QUINA LAROCHE
AGENT D’ASSURANCE FerrugineuxCHEMIN DE FER sur la V I E et contre le FEU,

“CANADA rp W CHLORATE de P OTASSECe Sirop remplace le Vin et 
Ir-s Elixirs dans le cas où leur usage 
p.' ésente quelques difficultés, soit à 
.-.anse du jeune Ige, soit par suite 
■Je l'état d'irritation du malade, 

connu
' ANÉMIE, ta CBLOROSB, 

PAUVRETÉ dm 8ANO, 
SUITES dt COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
"tpeslttlre à «utfcxi : D* Bd. MORIN * C“, 

fharmstiens-Chlalste». 11*. neBslit-Jeu.

Cité et District d’Ottawa. (Set oe U r. fit mow et#
Le céMhriMe me r.ctiee «N tcaa le aja, 

telle MM. le n • T-ousreou. Pidoesx. 
Blackr, BarOies. 'r arrosa. De marquair. 
Fournier, Sired* Fat-enL etc-, eet »ri- 
"onieé o» prodr.it.

Le PA3T LLE>' UQ X. eet le 
mantinr loeaelor le pi n le droit «le compter 
eoe» U geeneen u A fl ,<>■■ des muqueeee 

4e I» BOUCHC e te le GOn<3K
Contre In Apthea, ' / jidnetncte, lot /ni- 

taêlosaa des A muge ' ., dn Phnrytur et dn 
Lorwnx, âe»re elfôt- s t enisrenente.

A -er l'emploi des F * TILLE» GICQUEL, le 
trstUnneet mere Briet, mlupee sable peer rer- 
tueea affection», p-u èi-h -ontteu i longtemps. 

1 K.t dans le AJfecti -n» des Oeartees. ratage

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !LA
La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

do
dp

Capital et Actif Réunis
de cmPeetllieeaeeue
•liste et ensuite one pi'oaipk- jjuèrieoa
MAIS, A.GICQUEL,Pl-del"» , r.Mmtbt. PUIS

San delà de

«.$40,000,000 -e«
nn- -nuiiiers

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

««Il-1 saint f Ed. MUSIS é C\La jeune fille partit en cou- ASSÜRANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
NOUVELLE MANUFACTURErant.

—Il serait bon aussi, dit un 
locataire, de faire ^prévenir tout 
de suite son fils.

—C’est vrai, répondit la con
cierge ; mais je ne sais pas où il 
demeure.

La domestique ne connaissait 
pas non plus l’adresse de M. de 
Ferny.

—Mais, dit-elle, on peut aller 
rue de Babylone avertir M. le 
marqué- de Coulange du mal
heur qui vient d’arriver.

—J’y vais, dit un homme.
—Prenez une voiture pour ar

river plus vite.
L’homme s’en alla.
Madame de Ferny n’était pas 

tombée d’une grande hauteur ; 
malheureusement, sa tête avait 
rencontré l’angle aigu d’une 
marche de l’escalier de la cuisi
ne. Choc épouvantable ! au des
sus de l’os frontal, la pierre 
avait enfoncé le crâné et fait 
un trou. Beaucoup de sang 
avait coulé par l'horrible blessu
re ; il coulait encore.

nposmoit il PARIS- 1B7B
HORS CONCOURS

^ASTHMERnccordoment^à la gare Bonaventure^de Zbhmt-

mon't Central, et les trains du chemin de tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime'', et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, .A'bany, et New- 
York.

JIJOUTERIEJde Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 

it et sur
Par la FOUDRE du .

DGlérygen marge.
Bloc de VHotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orÇéverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
cou mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUOBT,

son ate- 
uterie de

A partir du lundi ;i9,*Nov. 1883, lesTrainsIoir- 
ouleront comme suit *
Partant^ vowel; grove hotel,. I Arr. ft Montréal. 

11.35 a.m.
I 8.30 p.m.

d’Ottawa 

4.50 p.m.
ARGENT placé sur garanties Ce première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avj»

M. Chas Desiardins,
Block <le l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

TKNU PAR

CHARLES PICARDI Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.ni. I 12.30 p.m.
4.30 p.m. | 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui ar 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavcnture à Montréal avec l’express üe 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec 1* express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6..00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Montréal.

RUE BANK Propriétaire
2f6v 81

à 8 heures du 
oteau avec le 

et toutes les 
ive à Toronto

d’Otr
Statio

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 

v rée avec V approna- 
tion des professeurs 

m de l’E oie de Méde 
cine oi de Chirur 

de Montréal, 
ulté de

jvt de l’Université 
i ln ’Collège fVictœ

A 15 Minâtes de Marche d’Ottawa
lan Un magnifique bocage; plateforme pour 

danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau.

heure. Boissons de

de GRAND
gi- 
F if-

pas servis à tout 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

MôdecL

!. Talbot,Ce Le lirop des en; 
ë! fants est supôrieni 

à toutes les prépa
rations calmante» 
offertes aux méree 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut ôtrtf donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siao 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

CHEZ AVOCAT.il WOODCOCK Suit les cours du district d’Ottawa.
115 me Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 marsPLUS DE

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
LE PARDON

Au bout d’une demie-heure, 
grâce aux soins du médecin, qui 
était venu en toute hâte, mada
me de Ferny reprit connaissan
ce. Elle se souvint aussitôt de 
ce qui s’était passé entre elle et 
son fils. Un frisson d’horreur 
courut dans tous ses membres. 
Elle se voyait entourée d’étran
gers, et, les yeux hagards, elle 
regardait autour d’elle, ayant 
l’air de chercher quelqu’un, 
quelque chose. Une angoisse 
inexprimable était peinte sur 
son visage. Elle fit signe à sa 
servante de s’approcher.

—Que s’est-il donc passé ? lui 
demanda-t-elle d’une voix faible 
et inquiète.

La domestique répondit en lui 
disant qu’elle était allée causer 
anvc la concierge, et qu’en ren
trant pour se coucher, elle l’a
vait trouvée étendue au bas de 
l’escalier, baignant dans son 
sang.

Vous êtes tombé de votre fe
nêtre, madame, continua-t-elle ; 
j’avais le pressentiment de ce 
maihjur, car, je vous faisais re
marquer que l’appui n’était guè
re solide.

—Ah ! soupira madame de Fer
ny.

Et elle respira avec force. Elle 
était délivrée de son horrible 
anxiété. Les paroles de la ser
vante venaient de lui faire com
prendre que Sosthène avait pu 
s’enfuir sans être vu ni tnten-

CHEM1N DE PREMIERE CLASSE du Dr Godkrr’i et
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et J’est changent de 
chars à la gare Bonavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohétjué pour n’importe quel en
droit.

autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et Varrivée des trains s
d’après l’heure du 75ème : ____

laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ot

Unissans que PRIX, 35 C ta. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALB,
de femmes, garnis et nonganis

CHEZ

D’OTTAWA.
Av~nt le n’n grand assortiment, les 

’cnSBTftVjQrs, et bs plus bas prix enLes billets 
vent être obt

Chimisteet tout MoLU
la1883.WOODCOCK Ï.%i8, .relarts, Rideaux,méridien LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN CB1I1K!
nutes avec Corniches, Pôles, Garnltnre* 

et Meuble» de toute Morte,Offerte au detail a meilleur 
marcke que les prix 

du gros.
D. C. LINSLBY,

Gérant. à la
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 N»v. 1883.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 8PABK8.lan

Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire deZ«. A. Olivier SHOOLBRED et Oie.

Ottawa, 17 Déc. 1883. laAVOCAT. M. WOODCOCK, Pilules de Noix Longues Composées
r-sg

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. ------DU------De McGALI

.Recouvertes r39 rue Sparkster ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL
lan1er avril 1884 ,gn6n.

son certa 
toutes les aflec» 
lions biliensef, 
torpeur du toit* 
maux de téU, 
in di ges lions 
étourdissementi 
et de toutes le* 

le mauvais fonctionne*

-> -AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
tM. A. DONALDSON

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

faine préparée de ’première qualité
Cette célèbre farine préparée est un.arti

cle sans r val pour donner une pâto des pins 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour lenrs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

Sâg-Demande: la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884

OOHTBE LA

Dyspepsie, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc,

i mum m
^ 1I*CU£'

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, ses causés par 

de l’estomac.
Oes pilules sont fortement recommandée! 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies pint 
haut mentionnées. Elles ne contlenneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant an puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfant! 
ou des personnes âgées. Les Pïlülss db 
Noix Longues Composées, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nièré à les glacer au premier rang panr, 
tontes lès pilules stomachiques jusqu’à pré- 
seftt offertes

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PRIX, 25 cf*. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottnwa.
15 mai 1883. la*

Avis de Déménagement
A partir du 1er Mai prochain, M. J08. 

SENEGAL, entrepreneur io pompes funè
bres, transportera son (' tblissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dal’ r usle au
Coin des mes Hall) esie et Terk,

et continuera à exécui r toute commande 
>[ue iegpublic voudra f ten lui c onfier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

PAUL T. O. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Beoks).

Bureau : 38 me de l’Eglise, Ottawa.

J. F. G ARROW,
170, RUE NPARKH

Ottawa, 2» janvier 1889.

du. au puDuc.
b: B McGALB, Chimiste, 

Montrée 
la

1(A suivre.) la. 1883

SUSSEX

VA

ARCHE, HULL

s toutes sortes

USIONS
QUE:

Ifaires, 
de visite, 

hèques,
Billets,

Traites,
Enveloppes,

h
lacards,
Lettres funéraires, 

, etc.

: AVOCATS
iiet
plaidoyer,

ffidavits,
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Loi trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

tous les p 
U. A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jourpvur Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tic ' s intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à 'a jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le,dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
i'ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Aussi pour Utica, Al- 
New-York, Buffalo et 

oints à l’ouest viâ

S#r 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assist&nt-AgenfrGénéral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNK,

Administrateur-général.

Chemin de 1er Canadien du Pacifique
DIVISION DE l’EST.

l’jncienn: ligne toujours en avant.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements de prln tenues, 

commençant Mercredi, 33 
__Avril, 1884.___________

3-5 il 1-3
&J ^TABLEAU DBS HRS.

H °Wfl

AMEUBLEMENTS
DE

Chambre à Coucher
Le plus grand assortiment qni 

ait jamais etc ofieri.

Genre des pins Nouveaux

Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.’^Ok

MAGASIN PflLêlS DE MEUBLES,
.38 lll i: RIDEAU.

JACOB ERRATT.
AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proibi
naires, les indigestions, les Nôvralgies; 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisiea et les

et
Rhumatis-

DIPHTHERIA
AKTI-DIPUTHERIT1QIIK

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
nui n il jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés â l’in ven

deleur par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité viaiment éton-

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. ».

Prix : 50 cta., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

de

ELZEAK A 1. 4 HI F.,
71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884. tira.

—Faites l’essai ae ia VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente ches C. O. O ACIER, 
Pharmacien, rc.o Susse

PIAKOfHarmoniums M9
WILLIAMS DE TORONTO.OXBRIDGE ET THOMAS.

A VB2TDHE,
OONUITIO lV fÿ TRES FACILES.

R. W. MARTIN A SOIT,
.30 HUE Kl DEA U, OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU

I II JPa
H S

REGLEMENT DES TERRES
La co" pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, a

^2 50 PA R ACHE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une iminulion de Ri.35 a $3.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix } ayé t our les terres, elle sera accordée à de certaines 
co- dirions. La Compagnie offre ausU des terres sans conditions d’etablissement ou> 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la 1 gne principale, c’est-à-dire les. sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes qui sont prèles à • nlreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personi es qui achèteront '’es t ires sans la condition de les euIVver recevront 

un a te translatif de propriété, au temps de l’achat, si lé paiement est fait en entier.
Dts paiements peuvent être fui i en debentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour ce. * de prime sur leur valet r au pair, avec l’intêrêt 
Ces bt ns peuvent être obte us sur demande, à la Banque de Montréal, Mont

réal, ou à aucune de ses agences.
Hour les prix et pour les cor lirions de la vente on pourra obtenir des informa

tions au sujet d» la vente des terres, en s’arrossant à JOHN MrTAVISII, commissaire 
des terres, a Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHARLEN DK INK WATER.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
------de-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu au prix contant afin de faire place 
les nouvelles marchandises dn printemps qui nous.pour

viennent d’Europe.

C. S. SH 1W & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Horaire des Chemins de FerCOUR DE POLICENOUVELLES D’EMBRUNSERVICE TELEGRAPHIQUE
OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 1045 a m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, R.i5, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

| Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 7 mal 18P4.

Embrun, le 5 mai 1884.
Le 30 mars deinier plusieurs ci

toyens de la paroisse d’Embrun, 
Ont., paroisse toute canadien ne- 
française, se réunissaient en la 
salle publique du village dans le 
but de concourir à la formation 
d’une société St-Jean Baptiste. On 
y discuta quelque peu, certaines 
propositions y furent faites ; 
tout on approuva ls projet et on fit 
une première liste des personnes 
présentes qui voulurent y adhérer. 
Jeudi dernier, 1er mai, une secon
de assemblée eut lieu pour donner 
suite aux préliminaires déjà posés. 
On peut maintenant considérer la 
société St-Jean Baptiste d’Embrun 
comme un fait accompli. A cette 
dernière assemblée un comité de 
direction a été choisi et les princi
paux officiers ont été élus, l’élection 
des autres officiers devront avoir 
lieu prochainement.

La nouvelle société paraît avoir 
les sympathies générales parmi les 
canadiens de la populeuse paroisse 
d’Embrun. Un de ces buts immé
diats est de célébrer solennellement 
la fête du 24 juin prochain-

Le grand vent sud est qui a régné 
durant la journée de vendredi der
nier a renversé quelques granges 
et maisons, et a causé des dommages 
dont on ne connaît pas l’évaluation. 
Parmi les victimes se trouve M. 
Antoine Lasselle, secrétaire tréso
rier de la nouvelle société St-Jean 
Baptiste.

CANADA
Québec, 6—La Cour d’Assises 

s’est ajournée hier.
Les prisonniers suivants ont reçu 

leu"s sentences : John G. Guoible- 
ton, assault, 12 mois de prison aux 
travaux forcés ; Honoré Trudel, 
vol, 3 ans de pénitencier ; William 
Maloney, vol, six mois de prison ; 
Louis Marquis, faux, 2 ans de péni- 
tier; Jean Audy, vol, 6 mob de 
prison ; Wm. Giroux, vol, 6 trois 
de prison ; Joseph Danglade, recel, 
6 mois de prison.

Montréal, 16 —L’exportation des 
hôtes à cornes offre, cette année, 
une belle perspective. Quelques 
compagnies de steamers transatlan
tiques ont jpris des engagements 
pour le transport d’une grande 
quantité d’animaux qui nécessitera 
plusieurs mois de navigation.

Joseph Wilson, trouvé ivre-mort sur la 
voie publique, est condamné à $2 d’a
mende et $1 de frais ou trois semaines de 
prison aux travaux forcés.

Annie Conway, accusée de fréquenter 
des maisons de prostitution, est condam
née à six mois de prison aux travaux 
rorcés.

George Marcelle, accusé d’être un habi
tué d’nne maison de prostitution, cause 
remise à plus tard.

Un cocher de place, accusé d’avoir 
troublé la paix publique, cause remise à 
samedi prochain.

Louis Ressignol, accusé de tenir une 
maison de rendez-vous, est condamné à 
un mois de prison aux travaux forcés et è 
$100 d’amende, et à défaut de paiement 
trois autres mois de prison aux travaux 
forcés.

George Morcelle, accusé d’avoir causé 
du dommage à la propriété de la corpora
tion, est condamné à trois mois do prison 
aux travaux forcés.

et sur-

PENSION DEMANDÉE
Un étudiant en médecine, anglais, dé 

pensionner chez une famille française 
i d’un de? hôpitaux d’Ottawa, pendant 

l’été. S’adresser à “ Discipulus,” Grand 
Union Hotel, Ottawa.

7 mai—4f.

UNE AUTRE VENTE
—A—

ETATS-UNI»
La question des licences

Ottawa 1er mai, 1884.

Philadelphie, 6—Albert Dieterle, 
maître boucher, a été arrêté sur 
l’accusation d’avoir tué son em- 

a trouvé

Des lots de ville de l’Associa
tion des Francs Tenanciers 
de la File se fera dans le 

Quartier SI George.Monsieur,
Il a plu à Son Excellence le gou

verneur général de désavouer l’acte 
passé par la législature d’Ontario, 
intitulé : “ Acte concernant les 
droits de licences ” et inscrit au 
chapitre 35 des Statuts d’Ontario, 
1884.

Je suis en conséquence chargé 
;>ar le bureau des commissaires 
fédéraux des licences pour le dis
trict de la ville d’Ottawa d’avertir 
les intéressés que si la constitu 
tionalité de l’acte fédéral est, à une 
date prochaine, maintenue par 'a 
Cour Suprême, à laquelle la 
question va être immédiatement 
soumise, ceux qui s’en sont rappor
tés à la loi provinciale pour leur 
licenses, se trouveront dans l’impos
sibilité de continuer leur commerce, 
parce que des licenses, au nombre 
:ixé par la loi fêlerai, auront pro
bablement, été accordées à d’au 
très personnes qui les avaient 
demandées avant ; la loi ne pern et- 

d’accorder de nouvelles

ployé, Fred Stohl, dont on 
dans la rivière le cadavre horrible 
ment mutilé.

O;! City, 6—Il s’est produit une 
terrible exnlosion de gaz dans une 
maison de Sheffield, dimanche so:r. 
La maison a été mise en pièces et 
toute la ville a été ébranlée. Quinze 
journaliers hongrois ont été grave 
ment blessés. On suppose que cette 
explosion est due à une fuite de gaz

Pittsburg. 6—Un cultivateur du 
nom de M. G. Petersen, et de-ncu 
rant dans l’un des faubourgs de 
cette ville, a inventé un procédé 
par lequel on peut solidifier le 
whiskey et le réduire en palettes 
(plugs) fout comme le tabac. La 

ensuite être réduite à

J’ai reçu instruction de l’APSOciatio 
Francs Tenanciers de la Cité d’Ottt-x 
vendre à l'encan, le SAMEDI, 10 Mai, à 
deux heures de l’après-midi, la partie non 

ndue du terrain magnifique con
le nom de “ Main’s Grove,” sur le i___
de la rue Théodore, entre l'avenue Russell 
et la rue Chapelle, touchant les terrains 
vendus le 26 avril, et le seul lot mainte 
nanten la possession de l’Association dans 
le voisinage immédiat.

Conditions—Un quart comptant, balance 
en cinq paiements annuels. Intérêt 6 pour 
cent par année. Pour plus amples détails, 
s’adresser au bureau ae l’Association des 
Francs Tenanciers, bloc de l’hôtel Russell. 

A. Il HACDO.tAl.D, 
Encan teur.

mu sous 
côté sud

COORRIER DE HULL
—Un terme de la cour de circuit 

sous la présidence du juge McDou 
gall s’est ouvert en cette ville.

—M. A. Rochon, avocat de cette 
villr, pouvant difficilement répon
dre aux besoins de sa nombreuse 
clientèle, vu l’état précaire de sa 
santé, s’est associé M. L. N. Cham
pagne, avocat de talent, aussi de 
celte viLe, et tous deux pratique 
ront désormais sons la raison so
ciale de “ Rochon et Chamoagne.”

—Les exercices du mois de Marie 
qni se font solennellement tous les 
soirs, à sept heures, sont réguliè
rement suivis par un grand nombre 
de fidèles, désireux de déposer aux 
pieds de cette bonne mère leurs 
hommages et leurs prières

Vente par Encan
palette peut 
l’état liquide. Il a refusé $ 100 000 
pour son inveniion.

D’UNE MAISON BIEN MEUBLÉE 
nue sous le nom de "Rideau Bank Cottage” 
pont Cummings, Janeville, VENDREDI, 
9 Maij à 10.30 du matin.

J’ai reçu instruction de M. Jas. Hat 
vendre tous les meubles de sa maison 
sistant en ameublements de talon 
bureau en noyer noir, biblio'hèq 
bleaux en peinture gravures, ga 
tapis tapisserie et autres, prelarts a 
tapis d’escalier, de passage, l’ame 
en noyer noir de six chambres à 

rvices à thé et è diner, coutellerie, po 
cuisine, ie ’passage, ustensiles, bu{ 

harnais, etc.
CONDITIONS COMPTANT.

SANS RESERVE.
A. B. MACDONALD,

En can teur de la Reine, No. 9, rue Elgin

EUROPE

Paris, 6—Le Français croit sa
voir que le Pape prépare une no.i 
velle note aux puissances relative
ment à la décision prise par la 
Cour de cassation d’Italie en faveur 
de la conversion dns biens de la 
Propagande en rentes italiennes.

[A-, Papê y déclarerait que tout 
compromis avec l’Italie est impossi
ble en présence des lois existantes.

rris de

azeiier 
i anglais, 
utilement 
coucher,

ggy»

de

9,
tant pas
licences après le 15 mai, il faudra 

printemps prochain 
pour obtenir de no îvel'ec licences.

Et en outre je dois vojs faire ob
server que l’ajournement des péna
lités imposées aux possesseurs des 
licences p oviuciales, prescrit par 
la clause 26 des amendements de 
l’acte des licences 1883, n’est qu’un 
ajournement te npo *aire. Si l’acte 
fédéral est maintenu, les licences 
obtenues eu vertu de l’acte d’Onta
rio ne seront d'aucune garantie aux 
vendeurs de liqueurs qui n’auront 
pas obtenu leur licence des com
missaires fédéraux.

En conséquence du désaveu de 
l’acte d’Ontario concernant les 
droits de licence, ceux qui auront 
obtenu des certificats n’auront qu’à 
établir, à la satisfaction de l’inspec 
teur en chef, qu’ils ont ou payé ou 
offert de payer les droits ordinaires 
de licences, provinciaux ou muni
cipaux, pour leur donner droit à 

licence en vertu de l’acte fédé
ral 1883, pourvu toujou s qu’ils 
soient en règle avec toutes les 
autres clauses de l’acte.

Votre obéissant serviteur, 
Hector McRae, 

Inspecteur en chef et secrétaire.

deattendre au

UNION SAINT-JOSEPH AVIS
À une assemblée géi raie de 

l’Union Saint-Joseph, tenue à la 
nouvelle salle, rue Dailio nie, hier 
soir, les messieurs dont ;ls noms 
uuivcm ont été Uns offich rs pour 
le semestre courant :

“‘résident, Joseph Vincent, réélu 
1er vice-président, Chas Desjar

CUEILLETTES DU REPORTER L’EFIOBÏIIF]
An meilleur marche et 1»Les membres du club de crosse 

Metropolitan d’Ottawa se réuniront 
ce soir.

Le constable McKenzie a confis
que sur le marché plusieurs quar
tiers de veaux non vendables.

Une centaine de voyageurs sont 
montés sur le haut de la rivière 
Ottawa, hier, pour faire la descente 
du bois.

Les membres de l’Union Saint 
Pierre se réuniront ce soir. A 
cette assemblée aura lieu l’élection 
des oiliciers pour l'année courante.

Les funérailles de Lynch, qui 
s’est tué, hier matin près du quai 
de la Reine, en tombant en bas du 
rocher, ont eu lieu aujourd’hui.

Les personnes atteintes de con
somption devraient faire l’essai du 
baume d’Allen pour les poumons. 
Eu vente chex tous les pharma
ciens. Voyez l’annonce.

Le veau avait diminué de prix, ce 
matin, sur le marché. Les quartiers 
de derrière se vendaient à 8 contins 
la livre, et ceux du devant à 7 con
tins.

mieux assortie «le la ville 
d’Otiava est velle de

j. b. c. mm
dins.

2e vice-président Pierre a tour. 
Sec. ...aire-archiviste,'Elise Laver

dure
Assistant Sec.-Arch., F Lo;, er 
Soci étaire-correspondant, J fi de

la Salle Gravelle, réélu.
Tr»sorier, Isidore Côté, réélu. 
AesvTrés., Emery Lapoirie.
1er percepteur, LA Rocque.
2e percepteur, L A Morin, réélu. 
Assistant percepteur, Flavien Ro-

Bibliothécaire, Théodule iéda.d 
Commissaire-ordonnateur, H Fi- 

liairetult.
Asst.-Com Ordon., F Laro-que. 
Auditeurs, Armand Charlehois. 

J B Iamontagne.
Chapula-n, M. l’abbé Routhier, 

V. G.

tfirCeux qui sont pour ouvrir un 
magasin d’épiceries feront bien 
d’aller le voir.

Ottawa. 18 Avril 1114

une ■

AVIS POSTAL
LamaJe anglaise parla ligne canadien 

viâ Rimouski, sera fermée à ce bureau t 
les vendredis à 8 heures du -oir, à partir de 
vendredi prochain, le 9 courant.

Un sac supplémentaire sera tenu ouvert 
squ’à 9.30 p. m.

F. HAWKENS.
Aseist-Maitre de poste,

ouaAVIS SPECIAUX
Mesdames, si vous avez besoin de 

gants de chevreau pâles, nous vous 
conseillons d’aller chez Pigeon, Pi
geon et Cie., rue Rideau, et là vous 
trouverez de bons gants pour 25 
cents la paire.

6 mai

Bureau de poste, 
Ottawa, 5 mai, 1884Comité d’enquête, G O Pouliot, 

président ; G Bouvrette, A Tessier, 
André Gravlle, en les Morin.

Médecins, Drs F X Valade, P 
Saint-Jean.
v.. Les recettes pendant le semestre 

le 31 avril ont atteint la

5 ins.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

VIEUX DE 54 ANS
Plus de deux cents chevaux 

étaient en vente à la foire du prin
temps au marché By aujourd’hui. 
Le prix des chevaux est très élevé. 
Les vaches à lait ont été vendues 
aussi à un très haut prix.

Un nommé Martel, serre frein 
le chemin de fer du Pacifi 

a été mortellement blessé, 
après midi, à la jonction de Saint- 
Martin, Il est mort, hier soir, des 
suites de ses blessures. II était âgé 
d’environ 35 ans.

L’Elixirexnir
somme de $1,304.10. L’actif delà 
société est de $11,276.35. Les hé 
néfices payés aux malades se sont 
élevés à $245 et les bénéfices payé1 
aux veuves ont été de $630.

Quatre-vingt six membres on1 
été admis pendant le se nestre, ei 
le nombre total des membres de lu 
société s’élève à 504.

L’Union Saint-Joseph est la so 
ciété de bienfaisance la plus pros 
père qu’il y ait à Ottawa et se: 
environs.

La recette de la séance d’hier s’es 
élevée à $99.

Végétal Balsamique—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour 
adultes, car j'en ai l'ait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
uiul-üu, et üOUa croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. Jouir Hill.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, liyrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

que,
hier

sur N. H. DOWNS
de CINQUANTE 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rliumes, la Toux, la Coque 
lucheet toutes let maladies 

des Poumons.
Dans l’eau de Floride de Murray 

et Lan man, les personnes les plus 
fai blés et les plus nerveuses trouve
ront du sou’agement. En mêlant le 
parfum à l'eau du bain les effets 
sont merveilleux ; la force et la 
santé reviendront rapidement.

Savez-vous ce que l’on dit en 
mille, en cent, en un mot, que MM. 
Pigeon. Pigeon & Cie., rue Rideau, 
ont ce printemps un des plus beaux 
assortiments d’Etoffes à robes de la 
ville.

Nous conseillons aux dames d’ai

les enfants ou les

PRIX
25 cls. et <1.00 lu Bouteille.

La délégation de la société St Jean 
Batiste d’Ottawa, composée de MM 
Benjamin Suite, Emmanuel Tassé 
et Chas Desjardi us, est revenue d 
Montréal, hier soir.

Abandonné par les médecins—“Esl 
il possible que M. Godfrey ait ét 
guéri par un remède aussi simple - 

“Je vous assure que les Amer de Houblon seuls l’ont guéri ; et i 1er les voir, et surtout d en acheter, 
n’y a pas plus de dix jours que le.- 6 mai a ins-
médecins l’avaient abandonné en Je viens de recevoir nn ma. 
disant qu’il allait mourir.” gniflqne choix «le nenveanx

“Eh bien I cela est remarquable, patrons «le Tapisserie, qne|e 
et levais aller acheter de ce n
mode pour mon pauvre George. Je 1 roaleaa. Une visite «et eolllci-
sais que le houblon a de bonnes | tee.

rueS

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

lan14 mal

A V/HOi-ESuiftc C’IrATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE 

FRESHING FRUIT LOZ

.M ,m THE DOSE IS SMALL 
Wluffr "‘HK ACTION PROMPT 
t ) J Kei « i-ü-1AHTK DELICIOUS 

71k W I-ailles and children
Uke it.

VPrie*. 86 e«»te. Large tx)*es, 60 
SOLD BY ALL DRUGGISTS,

A VENDRE
LA!Deux chiens “Black a Tan.” S’adresser 

au No. 181 rue Dalhousie.P.Ce Guillaume, No. 450 
*»ex.qualités curatives. I

ABONNI

Payable d’avance, p.

do
Edt» Hebdomadaire,

a

LA S0Cltir

LE Cxi

Ottawa et 11

LETTRE

Sa Sainte
(;

Gémissant à 1 
i^y et sous l’impuls 

Nous Nous sent 
à crier versDiei 
que nos ennem 

’ fracas. Ceux qi 
baissé la tête 
votre peuple des 
malice et ils on 
vos saints. Ou 
et chassez-les di 

Cependant, c 
danger, en prés< 
si cruelle et si o 
christianisme, 
ue signaler le j 
les adversaires, 
lésistance possi 
el à leurs indus 
empêcher la i 
âmes dont le sai 
fié ; puis afin q 
Jésus Christ, c 
chargés de déi 
ment demeure 
toute son intégr 
toute la terre de 
de nouvelles coi 

Dans leurs vi; 
pour le salut di 
Nos prédécesse i 

’ reconnu cet e 
moment où, qu 
d’une conspirati 
lançait à l’assa 
Sachant ce qu’i 
lait, et lisant po 
l’avenir, ils don 
et aux peuples . 
et les mirent e: 
embûches et le 
pour les surprer 

Le péril fut d 
mière fois pai 
1738*, et la const 
par ce Pape fut 
firm e par Ber 
marcha sur les 
Pontifes ; et Lé< 
dans sa Consti 
Quo graviora toi 
crets des Papes j 
matière, les rati 
pour toujours. 
XVI et, à div< 
IX ont parlé da 

Le but fondai 
la secte maçoi 
mis en pleine li 
testation patente 
la connaissance 
l’exposition de 
rites et de le 
auxquels plus c 
ajoutés les téi 
propn s adeptes 
ces faits, il était 
Siège Aposloliq 
quement la sect 
comme une assi 
non moins pern 
du christianisa: 
société civile, 
tre eLe les pein 
dont l’êgiise a» 
les coupables, 
affilier.

Irrités de cett 
rant qu’ils poui 
dédain, soit par 
per à ces coni 
atténuer la fore 
la secte accusèi 
les avaient port 
rendu des sente 
d’avoi.1 excédé 
peines infligées, 
s’efforcèrent d’t 
de diminuer la 
lions promuJgi 
XII, Benoit X

Toutefois, da: 
de la secte, il n 
sociés pour avo 
eux, que, étant 
et la disciplin 
Pontifes Roma 
fait que de ti 
aveu, il faudr 
ment explicite c 
de-princes ou di 
eurent .4 cœur.
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